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ME La HAYK, 25 Septermnbre. 
k: La erise en Angleterre. 


Bngine sûretês vis-à-vis des directeurs de la Banque. Ila fixé une limi- 
te aux émissions; il « décidé que lorsqu'elles dépasseraient 14 
millions sterling la contre-valeur de Î'excédant devrait se trou- 
ver en or dans les caïsses de la Banque. Peut-être sir Robert 


Peel a-t-il forcé, dans cette Eirconstance, les règles d'une sage 


Wb aans déjà dit que les ouvriers de Manchester avaient 
War toanufacturiers de suspendre d'un commun accord 
\vaux dans toutes les fabriques, La conduite des ouvriers 
B Cette circunstance est digne des plus grands éloges ; ils 
8 Pat compris avec un admirable bon sens la solidarite qui unit 
van Cls de la muin-d'eeuvre et les intérêts du capital; et 
À les fabricants obligès de produire à perte, ils se mon- 
prêts à consyatir a uue suspension de (pavaux dont les 
8 Îneon vénients deväient retomber sur èùx. La crise-de 
Ustrie- cotonriière a deux causes: d'un côté, la matière 
ä ÏÖre' est ‘räre et très chère ; de l'autre, il y a encombrement: 
$ de prddtits rabriqués. Le remède au double mal est une ques- 
En temps. Il faut attendre la-prochaine récolte du coton’ 
BP an ts. Unis, qui sera peut-être plus abundante que celle de |. 
á fact dernière. IÌ faut attendre que le trop plein des manu- 
À kn se soit écoulé, Les ouvriers étaient disposés à faire à 
Me Propres dépens une nalte d'un ou deux mois. Les maîtres. 
kN T Ónt pas consenti jusqu'ä présent. La suspension des travaux 
TU pent-âtre pour eux des inconvénients plus graves que les 
berk que la production leur impose. Le chômage, en dimi- 
PBN es ressources des ouvriers, diminuerait leurs consom- 
Ke pn et jetterait par consèquent une perturbation très gr.ve 
ali petites industries que les besoins des classes ouvrières 
ene la erise remonterait alors infailliblement hi bas en 
| ang, Ulenrs, Jes vastes machines qui donnent ál industrie 
3 trè vg peet force de Titan, sont condamnées à mouvoir sans 
E… CUrs bras gigantesques. Le repos les détériore et les dé- 
Î hoh u én. coûte plus de les arrêter que de leur fournir à-perte. 
ES ture qü’eftes absorbent! ij: atd à 
A: Ss 


somme de crédit dont on croit uri pays susceptible; Rien n'est 
élastigue comme le erédit, et il est impossible a un homme 


encaisse, la Banque pourrait reniÜre au commerce anglais plus 
de services qu'elle n'en autorise. Ee . 
C'est ce que disent les négoeiänts de- Newcastle; Ils ont nom- 
mé une députation qui doit, sous la prösidence d'une membre 
du parlement, M; Bell, aller ex poser leur situation au chancelier 






















thargée de demander au gouvernement }'émission de 5 millions 
sterl. de billets de banque poursix mois. IÌ n'est pas vraisem- 
blable que legouvernement se rende à ce voru. Déjà sir Charles 
Wood à écrit à M. Bell une lettre fort peu encourageante qui se 
termine par cette phrase : « Je crains qu'aucune mesure de ina 

part ne puisse prévenir les conséquencesde l'excòs de la spó- 
culatiori et des calculs erronés. » 





Ces données sont empruntées au Conservateur. Le Journal 
des Debats publie de son côté l'article suivant sur la crise 
commerciale del’ Anglcterre: 


L’Amgletérre, en :ce‘moment, subit une crise. commerciale dont le contre- 
| coup se diit ressantif-altez mous. domme dans toute reste de \'Euraye. Presque 


“industrie des cotons a déjà eu elle: mêmò dës tRusesbòrteu- 
de.sonffrances. mais, s'ilya aujourd'hui eù Angteterre des 
tries que l'an pouvait croire àl'abri dela orise, ce sont 
dela houille et da fer. Jamais les propriètatres des mines 
puilleet les maîtres de forge n'avaient pu rencontrér des 
ions, en apparènce, plus favorables. Jathaïs 1’ Angleterre 
msumanê.plus. de fer et de charboa que dans ces deux 
‘tege Annes, avec l'élan frénétique qu'elle a déâné à la 
ES Atracti ju des chemins de fer, Eh bie! telle est, dit-on, en 
| ve Moment, la gêne du commerce des houïlles, que, s'il n'y est 
Matapporté de soulageinent, 60,000 ouvriers mineurs seront, 
rig Won assure, laissós sans travail, Les représentants de ces 
DE Nihastries se sont róunis à Newcastle samedi dernier pour s'en- 
Wlee aur eur situation. et deimarrder intervention du gouver- 
t, Chose curieuse ! les coalowners, qui ont dû tant profiter 
ES da C@hstruction des chemiris de fer, semblent souffrir plus par- 
eg Örcmerit des excès de la spêculation des railways. Les che. 
pr S de fer, ‘en dóvorant tous les capitaux, ont tari le erédit. 
ve, St du Fesserrement du erêdit que se plaint à grands cris le 
zo eeting’ de Newcastle. Mais,'au lien de l'attribuer à la véritable 
nis fes reprósentantsde Vindustrie houillère accusent les res- 
„tons apportées an crédit par la loi de.la banque de 1844, 
pt adoide fa bánque de 1844 est en ce moment le mauvais 
of 19 que le commerce anglais accuse de tous ses maux. IÌ est 
jd ND qüe cette loi a porté à l'extrême la réaction que le póéril 
SK @Missions désordonnées avaît excitée chez tous les esprits 
Neat On sait que le Banking-bill a retiré aux établisse- 
particuliers le droit de battre monnaie avec du papier, et 
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pmen 


jd —EROILLETON Du JOURNAL DE LA AYE 26 SEPT, 1847, 


LE PICCININO.® 


quslque impottate maison de la Citó.'Le mal s'est étendu à quelques-unes 


arrivent juste au moment où l'on aurait'cru be plus avoir qu’à remercier la 

Providence de la faveur qu'elle a fuite à Europe otcidentale d'une récolte 

inespérée pour l’abondance et laqualité descéréales. By 
L'Angdeterre a souffert, depuis l'automne dernief, non seulemeut de oo 


que la récolte de 1846 avait été médiocre et de ce que la pomme de terre 


cotonset Pezcès de la spéculation sur les cherhins de fer. Le coton était 
cher parce que l'Aiméique, qui est le princijal pays producteur de cette ma- 
tière première, n'en avait &u qu'une récolte fort médiocre. Pour le comté 
de Lencastre et puur les.autres parties du Royaume-Uni où sont établies les 
immenses fabriques de coton filé, de bonneterie, de calicotet de toiles pein- 
tes, au moyen desquelles l’Angleterre occupe une bonne partie de-sa popula- 
tion, Penchérissement du coton est une lourde charge. On estime que le coe 
ton coûtera 4 à 5 milltons sterling de plus qu’en 1846. Les entreprises de che- 
mins de fer se sont multipliées depuis trois. ou quatre ans en Angleterre au 
delà de toute raison. Nous lisons dans un volume remarquable, tout récem- 
ment sortide la plumede M. J. Wilson, membre de la chambre des com- 
munes pour le Wiltshire.( Capital, Curroncy, and Banking), que la dépense 
des chemins de fer autorisés en 1844 et 1845 montera à 74 millions et demi 
sterling (1 milliard 875 millions), et que les aulorisations de 1846 se sont éle- 
vées à 110 millions sterling, près de 3 milliards de francs. De là des appels de 
fonds qui tarissent les capitaux du pays, sans compter la participation des ca- 
pitalistes anglais aux chemins de fer du contient et à ceuz de l'autre hémis- 
phère et de l’Inde. Kes versements des actionnaires pour les chemins. de fer 
anglais ont été, d'après le même auteur, ‘de 600 millions de francs en 1846. 
En 1847, ils ont dû/être proportionnellement plus forts. Nous avous sous les 
yeux un tableau impcimé des appels de fonds pour le seul mois de septembre 
1847: ilsexcèdent 8 millions 100,000 liv. st. (77 millions de francs). Enfin 
Plrlande a tiré de PA ngleterre des sommes énormes. 

Le capital du pays était ainsien voie de s’épuiser, lorsqu’une spéculation 
désordonnée se forma, dans le mois de mai, pour acheter des blés au dehors. 


eng EC SEREEN 
galerie, au milieu de ses parents, de ses amis et. de ses serviteurs, auxquels 
elle vient de faire la déclaration publique de son mariage avec le très noble 
et très illustre prince votre père, On n’attend plus que le très digne frère 
Angelo, qui a dû recevoir un exprès, il ya deux heures, afin qu'il apportât 
- du couvent les Utres authentigucs de ee mariage, qui doivent constater ses 
droits à la succession de son éminence le très haut, très puissant ct très ex- 
cellent prince cardiaal 
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_ — J'apporte les titres, répondit le moine, avez-vous tout dit, très haut, 
XXV. très puissant et très excellent maître Barbagallo ? 
zer, " — Je diraï encore à son altesse, reprit Pintendant sans se déconeerter, 
> He trave Le Marquis. (aarde) „| qu'elle est attendue aussi avec impatience.…; mais que. 
B cevoir er vaahen le parc ensemble ; mais Michel ne voulut pas encore re- — Mais quoi ? Ne me barrez pas toujours le passage avec vos airs snppli- 


Ùâtre pl lommages de toùs les valets, qui ne menagatent pourtant pas. 
lan: ‚Plts importuns que celui de lintendant ; car celui-ci le ponrsuivait 
È pronysendant cent fois pardon de la scène du hal, et en s’efforgant de 
lan Ver que si le décorum lui avait permis, en cetle occasion, d'avoir 
Gabla;s vue affaiblie ne lcût pas. empêché de remarquer qu’il res- 
Men trait pour trait au grand capitaine Giovanni Palmarosa, mort en 
taking til avait porté la veille; en sa présence, le portrait au marquis de 
ee "= Ab! que je regrette, disait-il, que la princesse ait fait don 
8 les Palmerosa au marquis ! Mais votre altesse recouvrera celte no-. 
récieuse part de son héritage. Je suis certain que son excellence le 
1 restituera par son testament, ou par une cession plus prompte 
tans les ancêtres des deux fimilles. 
Wp © les trouve bien où ils sont, répondit Michel en souriant. Je n’aime. 
5 ee op les portraits qui ontle don de la parole. Bn, 
en érobaaux obsessions du majerdome et tourna le rocher, afin d'en 
: â le casirio. Mais, comme il pénétrait dans le boudoir de sa mère, il ° 
Keren, at bagallo tout essoufllé l'avait suivi sur lescalier : — Pardon, al 
aa vatB-dan voix entrecoupée, Mme la princesse est dans la grande 


ants, monsieur Barbagallo. Si ma mère m’attend, laissez-moi courir vers 
elle 3 si vous avez quelque requêÊte personnelle à me présenter, je vous écou- 
terai une autre fois, et, d’'avance; je vous promets tout. 

— O mon noble maître,oui! s’écria Bargallo en se mettant en travers de 
la porte, d'un air héroïque ct en présentant à Michel ‘un habit de gala à 
Pancienne mode,tandis qu’un domestique,rapidement averti par un coup de 
sonnette, apportait ane eulotte de satin brodée d'or, une épée et des bas de 













„adresser. Vous ne pouvez pas vous présenter devant l'asscmblée de famille 
qui vous attend, avec cette casaque de bure et cette grosse chemise.C'est in- 
possible! Il est impossible qu’un Palmarosa, qu’un Castroéale, je veuz dire, 
apparaisse,pour la première fois‚à ses cousins-germains et issus de.germairs 
dans l’accoutrement d'un manceuvre. On sait lesnohles infortunes de votre 
jeunesse et la condition indigne à laquelle votre grand coeur a éu résister. 





habits de cérémonie quele prince Dionigi de Palmarosa,son grand-père, 
 portait le jour de sa première présentation à la cour de Naples. 





vont. | 
WleZourna? deLa Hage d'avant-hier, 


Dimanche 26 Sepembre 1847. 








a remis à la banque seule le privilége. des émissions. Cette ga- 
rantie n'a point suff. à sir Robert Peel. Il a voulu prendre ses 


mrt 0 ameeven 





économie politique. lest exorbitant de mesurer d'avance la 








d'Etat d'en;prêvoir les besoins et d'en enchaîner par:une loi 
les variatlóris fiturês: Ke möment-oRmdas éerivens; 1'esreniase : 
de la. Banque d'Angleterre est de 8,915,072 liv. st, et sa'circu- 
lation de 18,655,017 liv. st, Ll ást probable qu'avec un pareil 





de l'échiquier, sir Charles Wood. On dit que la déjrutation est 


chaque jour les journaux de Londres apportent la. nouvelle de la fallite de: 


‚| des villes-mahufacturières. On est généralement surpris de ges'désastres, qui . 


"avait manqué ou s'était pourrie;mais par .deur autres causes: la-charté dea. 


, 


soie à coins rouges. Oui, oui! c'est une demande personnelle que j’ose vous 


Mais ce n'est pas une raison: pour qu’an en voie la Ìivrée sur le corps de vo- 
re-altesse. Je me mettraì à ses. genoux pour la supplier de se revêtir des 


La première partie de ce discours avait vaineu la sévérité de Michel. he 
moineet lui n’avaient. pu résister àun accès de fou rire; maisla finde 
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‘à La Haye, Lage Nieuwst 
derrière le Prinsegracht, No 
… BUREAU POUA L' ABONNEMENT 
ANNONCES, 

Chez M. Van Weelden ,libräj 
‚… Spui, à La Haye. £ 

… Leslettres et paquets doivent 
en voyés à la direction franc de portà 


On se souvient (u’alors la récolte s'annongait assez niàl. Un temps fioid sem: 
blait devoir la retarder d'un mois ou de six semaines, et on pouvait croire qwel 
le êtait compromise par l'âpreté de la saison, et ne serait nullement ahondaus 
te. L’ordre partit donc d'acheter partout et à (out prix, C'est sous l'i 


’ ufluence 
de cette demande téméraire qu’une hausse énorme se mauifesta dan 


sles pays 


„producteurs. A New-York, le baril de farine, qui se vend ordinairement 4 dol- 


lers et demi environ (24fr.), monta successivementà 7 dollars, 8 dollars, 9 
dollars, et approcha de 40 dollars (53 fr. 40 c.). Cependanten Europe, le temps 
foergaitau beau,le blé devenait magnifique, les épis se sont trourés très 
chargés. La récolte, aulieu d'être au-dessuns de la moyenne, a été fort au- 
dessus. Les pommes de terre n'ont pas offert encore à un degré marqué, nisur- 
tout d'une manière générale, les symptômesde la maladie quiles détruisit 
Pan dernier. En Angieterre, Perge et l'avoine ont rendu fort abondamment. 
‚Quand les blés: shewêsktoùt prix sontéritrés dans les ports du Royau- 
mie-Úni, la baisse avait dijk comfneiicé; ils Pont'prdcípitëe, Voioì, selon 1’ Zoò- 





Á nomisst de Londres; la variätion ‘dès prix depuis un an, ramenée aux mesures 
| frangaises.: Aa coinpmendérsent de septenibre 1846, le prix moyen avait été de 


24 fr. 20 c. Phectolitre; pour la première semaine de décembre, il fat de 26 fr . 
50 c.: dans la première semaïne de mars 1847, il était montéà 34 fr. 80 c.; juin 
S'ouvrit par une moyénne de 43 fr. 40., et dans les ‘premiers jours de septem. 
bre courant, on était tonibé à 24 fr, 55e. Ainsi la hausse avait été, de septembre 
1846 à décembre, d'environ 20 pour 100 ; en mars 1847, elle était de 50 pour 
109, en juin, elle excédait 100 pour 100, et pendant les trois mois à metde 
juin, la baisse a été de 43 pour 100, et elle u continué. La spéculation, a done 
„aboufl à une perte considórable. ee ee 
‘Poùr se faire une idée de l’étendue de la perte, il suffit de se rappeler le 
montânt de Pimportation. Pendant les cìnq premíers mois de 2847, ‘PAngie- 
terre avait regu de l'étranger 9 nûillions 530,000-hectolitres' de giaïns ‘de tou- 
te sorte, y compris les pois et les haricots qu’on Y assimile aved faléon, 
et Î million 350,000 quintaux métriques de farine de tout gente, röprésen- 
tanten grains environ 2 millions 200,000 heetolitres ; soit èn fout 11 mil- 
lions 700,000 hectolitres de grains. C'était par nibis 2 mîfliens 340,600 
hectolitres. Pendantle trimestre suivant, juin, juillet et acût, elle a requ 
10 mullions 940,000 hectolittes de grains"èt 980,000 qaintaux métriques de 
farine, qu'on estime équivaloir à 4 million 600,000 hectotitres de grains ; 
totalen gráins, 12 millións 540,000 hectolitres, ou, par meis, 4 millions 
180,000 héctolitres. Ainsi, pendant le dernier trimestre, limportation a été 
praportionnellement double de cc qu'elle avait été pendant les cinq premiers 
mois. Maintenagt, tent ce grain des trois derniers tapis. a: Ìé, achetá; fort 
chèr. Môme eu fenant compte de ce qu'en grande partie Hiespottntiom s/est 
coníposée d'antres grains que- de froment, ce n'est pas oufenler’ haut que de 
porter à 80 fk‚an moyennê le prix coütant, comprenant f'achat aur les lieux 
et let}: Pour Amoon 540,00: heetölitres, c'est un détioutsé de 379 mil 


“long; #urdguol, az pris óft il Mat Vendre, l'un en perd HO ou 180. Ces ctii res 


expliquent, d'un oôté, comment il se fait qüe tant de fortes miaisóns kont rai 


múer, et, d'un autre côté, combien la payá éprouve d'embarras pour s'acquitter 





ee ed bg ore gfinke dp attke opération désustreuse, qietest venve- 
Be Wêr WEEG Hes demandes de verzenrents póür keb chemims-de fer et avce 
la cherté du coton, 

En temps ordinairé, un pays qui importe beaucoup de marchandiscs les 
exporte beaucoup, et c'est ainsi qu'il s'acquitte à son avantage, C'est un des 
théorêmes les mieux établis de I'économie politique que les pboduits ne se 
patent (u'avec des produits, et non pas avec du numéraire. A mesure que 
la Belgique nous envoie plus de houille , nous lui envuyons plus de vin, 
plus d'articles de goût. Si nous laissions la Grande-Bretagne nous fournir plus 
dacier, plus de cotons filés, ua peu de quincaillerie , quelques rails pousnes 
chemins de fer,le compte serait soldé de notre côté par unisuppléchent de’ vins, 
d’eaux-de-vie, d'articles de Paris, de soieries.Mais cette règle s’applique fört ma 
à des accidents brasques et imprévus comme une disette. Un páys,qui, subite- 
ment, se voit forcé d’importerdes greins pour 6 ou 700 mill. , ne peutni organi- 
ser sa fabrication ai nouer des transactions qui lui petmettent imuiëdiatement 
de s’acquitter avec des produits de son industrie agricoleou manufacterière;As- 
surément, cette année, les marchandises que la Grande-Bretagne a expédiées 
en Russie, en Âmérique, dans tous les autres pays producteurs de grains, ezcé- 
dent beaucoup ce qu'elle leur envoyait les années précédentes ; le relevé com- 
paratif en aété publié, et il est fort remarquable; mais il s'en faut biengque 
Paugmentation compense l’énorme importation extraordinaire des céréales. 
L’Augleterre, pour payer le pain qu'elle mange cette année, est donc forcée 
d’envoyer au dehors ses métaux précieux. Elle est menacée de n’en avoir plus 
assez pour le service intérieur des échanges, et pour garantir parfaitement 
une circulation de billets de banque qui réponde aux besoins du commêtce- 
De là une circonstance aggravante qui redouble Fintensité de la crise. Chaque 
Pezorde fit cesser leur gaîté et rembranit leurs fronts. en 

— Je suis bien sûr, dit Michel, d’un ton sec, que cen’est pas ma mère 
qui vous a chargé de me présenter ce déguïsement ridicule, et qu'elle n'au- 
rait aucun plaisir à me voir revêtir cette livréc-là! J'aime mieux celle que 
je porte encore et queje porterai le reste de cette journée, ne vous en dé- 
plaise, monsieur le majordome. . NN N 

— Que votre altesse ne soit pas irritée contre moi, répondit Barbagallo 
tout confus, en faisant signe au laquais de rernporter l'habit au plus vite. 
Jai agì peut-être inconsidérement en ne prenant conseil que de mon zèle.…; 
maîs si... sn 

— Mais non ! laissez-moi, dit Michel en poussant Ja porte avec énergie; 
et, prenant le bras de Fra.Angelo, il descendit Pescalier intérieur du cas i- 
no et entra résolument dans la grande salle sous son costume d'artisan, 
“La princesse, vêtue de noir, était assisc au fond de la galerie sur un 
sopha, entourée du marquis de la Serra,du docteur Reeuperati,de Picr- An- 
gelo, de plusieurs amis éprouvés des deux sexes ct de plasicurs parents,à la 
mine plusou moins malveillante ou consternée, malgré leurs efforts pour 
paraître touchés ct émerveillés du roman de sa vie quelle venait de leur 
raconter. Mila était assise à ses pieds sur un coussin, belle,attendrie, et pâle 
de surprise et d'émotion. D'autres groupes étaient espacés dans la galerie. 
C’étaient des amis moins intimes, des parents plus éloignés , pnis des gens 
de loi qu’Agathe avait appelés pour constater la validité de són mariage et 
la légitimité deson fils, Plusloin encore, les serviteurs de la maison, en 
gervìce actif ou admis à la retraite, quelques ouvriers privilégiës, la famille 
Magnani entr’autres; enfin l'élite de ces clients avec lesquels les seigneurs 
siciliens ont des relations de solidarité inconnues chez nous, et qut rappel- 
lent les antiques usages du patriciat romain. ‚ 

On peut bien penser qu’ Agathe ne s’était pas crue forcée de dire quelles 
raisons cruelles avaient décidée à épouserle trop famcux prince de Castro- 
réale, cc bandit si brave et si redoutable, sidépravé et pourtant sì naïf parfois, 
espèce de don Juan eonverti,sur lequel couraient encore plus d’histoires. 
terribles, fantastiques, galantes et vraisemhlables, qu'il n’en avait-pu fic- 










‚ la Banque d'Angleterre publie, conförmément aùx injonotions de la 
Ri, qui a très sagement fait de vouloir cette publicité hebdomadaire, un. état 
détaillé de sa situation. A chaqúe semaine, depuis quelque temps, on voit son 


1650 dor, qui est le réservoir central et principal du pays, diminuer de 


ì: culte?. Nous nele croyons pas. Le mat’ t sérieux, mais le 


* Page grande partie de Ia riches mage dij mori omtiaane ado} 
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pe 


TOE 
écarter l'obstacle qu'on a présentement devant soi. On reste debout, et on 


aeootivrer eè' qu’on a perdu: Certes, si de grandes complications politiques 


. 


…mac.plus grande, abandanee d'argent sur la place y a beaucoup 


nt ee qüï explique la baisse des titres financiers dans toutes lee places de 


à 200,00 livres sterl. (2 millions 500,00 fr: à 5 -mifhons). C'est ur” 
avertissement pour’ tout le monde, un rappel à la prudence ; c'est en mèmc 
terapa un symiptôme expressif de la gravité.des circonstances. * 
_Net-ge à.dire que l'Angleterre aura beangou pde peine à surgmap ter Ig dif. 
gsourges de 


5 dé te iteurs: 


‘KÀnkgleterre sont presque infinies. Les c italfales anglais sont; 
mgfts tels que celui-ci, fls réalisent ces valeurs surtous lesmarchés à la fois, 
urope. Ôn réalise en faisant des sacrifices, mais on retire ce qu’il faut pour 
compte sur son industrie, sur étoile de la patrie, sur la sienne propre pour 


verdaient se joïndre à la crise commerciale, cette crise ponrrait acquérir une 
force Îerésistible et balayer toutés les fortunes avel” Piimpétuositë’ d'un oura- 
gan: Mais, à moins de cetië chance, qui „nous paraît de plus en pläsimpro-. 
“habe, le commerce angka s aura proéhainement: de meilléurs jours, el il faut 
te'sóuhaïter dans Wintdrêt-dePEnropeentière, «0 
Cd Oe E ed elek EA 8 
……'La tèndance favarble qui s’était dójà manifestée la veille, a 
öntinhé hier à Ta Bourse d'Ainsterdam. ‘Les cöùurs des fonds 
höflandais” se'sónt considérablement‘ áméliorés , et ‘ces fonds. 


tFouveint de nómbreax achietëurs. ‘Les tränsactions étaient 1rès- | ' 


‘âitinées, Ien ótait de même des actions de la Socióté de Com- 
recruteren beet Ardiente Jotbert sdi En Vitre rt dh ere 
‘ergé el de celles dychemin defer. © 
“tha. plupart des fonds êtrangers se plagaient également plus 


“prantageusement. Les affaires en général étaient très actives, 


_contribgë. 


Ung exposition de produits de l'industrje,natiópale aura lieu 
N'sffée prochaine à, Delit, dans les bâtiments de l'Académie 
Yöjale qui seront disposés à pet effet. eN 
le Aa eh hoda Loide AT Wjnneur de, Siegenbeek, ot 
“à Póetáston da cinqüantième anniversaire, de son professoriat à | 
Université de cefte ville, une réunton.sglennelle à laquelle 
„òrl dasisló les: eurateurs et professeurs, de cette Académie, les. 
NE êt les anciens disgiples.de ce professenr et un public nom- 
Elen et distinguê,. Áprès ua briflant discours pronongé par ce; 
gelë bre savant, le senatus amplissimuss’est rônni en séance, et 
jh Je gomie Van der Duin yan Maasdam , président-curateur du 
sbnat,-aremia à:M. Siegenbeek ‚au nom du Roi, lagrandemé- 
daitted'or. 0 EN 
‚s MM. les curateurs ont offert à M, Siegenbeek une magnifique 





#agpe: en: àrgent, et le sénat académique, une superbe piëce } 


d'argenterie: 
MA, les éludiants de l'Université avaient nommé nhe com- 
missior qui‚en leur noro, a êtérendre à M. Siegenbeek un-hom- 
mage public’ de leur estime èt do vénération pour le diguë et 
Hlüstre professeur. ik a SN 








U. Ferrieri a été recu par je Roi ‘en audience de congé, dans 
Jaguclia SM. lui a .cerpis l'ordre de chevalier du Lion-Néer- 













Bande st re enn Seen Sd Ht Ze de moyéris' terein LON de Ta 'Gròcé. Ei: kidine’[’ 
sief hee si Bib: EEN KAA TT Sn TE RVE ): e | ferdfis, "did ofaes BiVB1S Etpódies' alther Lditês les ‘Provincés de). 
ru at rn aen AES En de RP Ee Lein rie, ns autorités òttòmanes, pöúr léùr enjoindre d'inter- | 
Kmille en cette paden gb, AS5MOROENEN iter 6e LAMS rompre imiaêdiateiment leurs rélations officielles avec les'eon-, 


rope. en 





Le FE doit foüs -donliors encòre hier, le dépdrt du prince 
"deichies de ses’ Etats, est corfiriné aujourd’huï. Seúletiient, 
it aéa jen “däns” des circonstanceë ui ‘peu raoins irrégüliërés” 
bel rie V'avait d'abord annonce. Le duc à allégué des raisóns 
„de santò, ede régen 


agpritter: 


en s'êloignant. Il.a constitúó nne espèce de régenee ; 


_Îe'eonseil d'Etat a. regu les pouvoirs nécessaires pour la dirèe- 


tom el. |eypédition des.affaires ordinaires, et aussi, ce qui est 


plas important, pour larfalisatian; des réformes bénévolement, 
_apnongdes et promises dans le motu proprio royal du Ier de ce. 
AnQis | 


> 


‘ 


dè lar Stra ‘avait été le confident de ga véritable: histoire ; lui seul savait 


prééumé du Destatore, ct les complots coritre:la vie de son fils au hereean. - 


“Ir 


reek an pas pub. voie dE lÁ:phôtection d'un mari qúe des con-” 
'aóföris d> 


ie 








„En annongan4,oes dispositions nouvelles, le:président du con- . 
racit.d'Etat‚-Ms A.:Magzzorosa, dit que le public doit voir.dans cet, 
acte. souverain ene cónfirmation nouvelle des exoetlentes inten. 
itiansde 8, An R. poor de:bien de sesaujets. 
„les nouvelles -de Naples et de-la Sieile sont toujours favora- 
bles aa rótablissément-de Ja tranquiltité dans ce royaùme. Reg- : 
zgiö n'a'pas essnfë' de bombardement; mais le château occupé 
Pr tedtiristrges rondde tjuslg ae Fösltance dut trotipës dû gou- 
verngriënt, wintr8s par le duc d' Aquila, frère du roi. 
ei nladie de ope an 12 sepiembre, la natation 
etá 






EN 

ne“ 

> LEEN. A bonden rt ia “ier Lat ded: 1e nn ef 5 
secre liikerle dat qr venait d'avoir lien, ayant pour byt 
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EGER < mee ze … ee lella dien ode Jm sE ever ee . Ee B « ï 
ner à fin. Elle préférait, àPaveu publie d'une violence qui répugnait à sa pa- 

„deur et à sa fierté, Paveu tacite'dari „Arnour romanesque, de sàpärt, Jus- 

qeäYeitravaparee, mais libremert cófiscnti ct légitiiné. Le scul Marquis 





“snaintenant les malheurs d'Aagathe, la efuanté de ses parents, lassassinat 


La princesse plan rene! aux autres que sä famille n'cût point ápprou- 
“vê ce mariage clandeëtin; be que son fils avait dû&lre elcvé én secret poùr 
at a risquer d'êtré-déshêrité ‘dans sa personne par sds parents mater- 
nefs; Elle-aväit fait un rétit court, Simple’ et précis,: dt ‘elke y avait porté 
une assurance, une dignité, un calme quelle devait À Pénergie'dú‘senti- 


“mét maternélì “Avant :qu’elle ‘éorinût’ Pexistence de son erffant, elle se 


seráit doijné la mort plutôt que de laïssér soûpigonner la disiëimidpartië’ def 
‘strecret ; “niiäts, avec lä'volonté’ de faire rdebpnaitre et accepter son fils, | 


elle éùt tout révêlé, SF un hvdu Göniplet ût 8E névessaire. 
“Elle avdit: (afde parler depgtits un quart dhinre,-qnand Michel entra, 
RIE avait rógdrdé tout ‘sor intlitdife avec'trangmillinë, ‘Elle savait à quoi 
én tenir sûr I'ditedriesdinehiË Aälf des-ans, súr fa nialigúité dégaiste'des” 
"autres. Elle savant gúelle dútait 1d Gourage de faire face à Töutes les am-” 
pied iotis, A toutes'les’ raitewiëstd toutes ‘Jes kridelrancerds' que sà déëla-” 
ifor‘ altait faird: Eeläter daris'1e pbhië et surtout dane Fe grand möùde, 
“Blfe Ait préparée à Cont el se scatait Bien förté, appuyée sûr soft fils, cette 


« 


ún.amant: Qhélques-uiieb dès pérsorfies présenites, soit par ma--| 


hée, ‘soit far bêtise, avdiëht f 
an jùES' écliirdisseinchts “a'sà ‘déclaratión: Ellë'dvait rêpondu'avec dou- 
sûk Vi felrtuêië 7: Cé besl päs devant Lait de'trdind, eran joúr de deuil- 
de gravilé pour.ma maisow, quê je puis me prêter volontairernent à vous 
detjr ou'À vous intérésser ze fécit d'une histoire d'amour. D'ailteurs, | 

B 'ést wf’ peu loin 'de raa'mémoîre. J'étais bien jeure alors, ct, après: 

JAE DOEEDAS zur ces Emotions, je pourráis difficrtemtnit me ‘remettre 


essayé” re tut Glihe “ajöuter gelgües détsils,” 




































f-par le.paqnebat. de -Smyrae: et…par. le paquebot francais, aux 


1” Après la’produetion des-actes de mariagvet de naissance, qui, ayant été 


Nt coroprêridre le chiig que avaisjûgéà propos | 


‚de blâmer les démeonstrations hostiles qui s’adresszient à l'am- 
bassade autrichtenne, aurait eXcité un “assez vif mécoritente-. 
ment. On prétendait qu'elle était calomnieuse pour les Romains 
qai ont.donné, jusqu'à présent, des preuves de modération et 
de prudenve: Cette trotificaltónavait-été arrachée; Croyart-òn,” 
par la diplomatie; aussi une adresse justificative, revêtue de 
plasigars millgers de genafugs es. habitats de Rome,à-t-elle 
êté transmise gft secrbjaire KeatMgr Ferretti. °° is 

Le prince d „Ganino aet Leh is de Vgpise pour avoir. pris 
parbihdes IN es d'agitalign Weg aireydafist eis rompins et 
‘dans Îa Fostme: Nous puübliors'pfus lotn À 
velles. 








_ La Grèce a perdu un de ses gramds hommes. Colletti est mort, 
le 10 septembre, apr une maladiede quinze jours. G'est un 
événèment grave dans la crise dont \’Orient est travaillé depuis 
trente ans ; c'est urie douleúr pour tous ceùx qui admirent le 
dévoûment, aiment les nobles cceurs et ne sont ‘pas encore dé- 
sintéressés'de ta gloire. L'oeuvre entreprise‘par. Golettì reste in- 
complète, mais non passa renommée.S'il ne lui a pas été donné 
d'achever ce qu'il aurait voulu, il a assez fait pour consacrer 
son souvenir. . ds kn Ge ° 
Voiei des détails sur les derniers moments de cet homme 
ÀEtäts of En 
ï _ Athènes, le 10 septembre. 
J'ai à vousannoncer aujourd’huï nne bien t 
veau. il y douze jours, de la mi8fadie à laquelle il a failli suocomber l'hiver der- 
nier, M, Coletti lutte dans ce moment contre une mort inévitable. Rien cette 
foisn’a pu vainerte le mhal. Que poù vaierf les\médecinstt la science contre une 
lésion organique? Dès.le début de aa maladie, M. Cotctti en a compris toute la 
gravité; regovaat les soins de sa famille et de ses nombreux amis, il en sentait, 
Ïl en ánnongait Vimpuissance. En effet, réduits maintenant à ne pouvoir que 
reculer de quelques heures l'instan& fatal, les médecins draignent qu’avec. 
cette journée ne tinisse la belle et grande existence que nous voyonss’éteindre. 
_M. Golletii a conservéjusqu'ici l'usage de ses facultés miorales. En proie à 
d’horribles souffrancès, ni la doulear,'ni la certithde d'une firt prochaïne sont 
pu faire faiblir soù intelligence ni abattre sa, fermetd} et dans co moment mê- 
„me, où son énergique constitution est aux prises avec lo trépas, son jugement 
est toujours auússi lucide, dussi calmé qd’on l'a conuu, Tous s s'vooux, toutes 
ses pensées sont pour son pays, pour le roi. Dans tes rares moments où la fiëvre 
triomphe de sa volonté, on l'entend parfgis marmurer les chants nationauz. 

Samedi deraier, ila demandé et règu Hes saints sacrements. Depuis lors il 
n’a cessé de parler aux personnes quitentourent dela Grèee, desa situation 
présente, de son avenir, Le roi vient tous les jours s’asseoir près de son lit. 
Hier, u. Coletti, sentant sa fin ree lui a fait ses adieux, lui a exprimé 
ses derniers voux pour la ‘gloire du trône et la prospérité de l'Etat, regrettant,: 
dit-il, d'être enlevé trop tôt à la tâche dont il s’était chargé. 

Les journaux d’Athènes s'entretiennent déjà des combinai- 
sons qui se préparent pour le jour où le poste de premier minis- 
tre deviendra ofhciellement vacant. Er 

Dans plusieurs provinces, l'ingurrection, un moment dêcon- 
tenancée, relève la tête. Le général Griziotis,-que l'on avait-dit 

tué,. parait devoir en être quitte pour un bras coupé. Il s'est: 
retiré à Chio, où les autorités ottomares lui font l'aecaeil le 
plus encourageant… 


}- Au dehors,‘tes oomplications ne sont pas moindres. Les jour- | 
|. naux de Gonstantinopte nous apprennert que le-divan met scs 


“menaces à exécution.-Ela fait remèttreatnx reprêsentánts des 
dinq: grandes ‘puïssances ùn ‘memorandum’ pour lear votificr 


“suls helléniqües établis en Turquie, et de prerdre Tes disposi- 


“tons nécessaires pour P'interdigyion du eabolage sous ‘pavillon 
‘hellénique dans tous les ports, pn mois aprés la notification de 
„eelte:mesure. Ne AD 

… Des dépêche 
“consuls ottomans résidant en Grére, à Athènes, à Lamia et à 
Voritza, pour desinviter-à: quitter. le tesritoire. de cette puis-. 
sance. ; ir Sat De ERS 





9 egg BEE _ ò - mie, Be 
Hest arrivé à Malte.des nouvelles de Calcutta. jasqn'au 6 
voût. : NN a Sd ee Elie) 
“A cette date, il ne's'était rien passé d’ inportant dans le Pan- 
jab.” as 6 PLE AN NE TOREN TP MEL eren ee 5. eer 


‘Les nouvelles de Chine ónt ui baráctère menagant. On devait 


}.retirer de Hong-Kong Tes traupes anglo-indiennes’et ne gârder 
D5e régimentet un autre des tirailleurs. | 


qu'un détachement du.95° régiment et un autre des Uraltlem 
Le royal irlandais et le 42° indien de Madras ont été retenus par 


occupée cette année 
gs 3 mpm rm ke 






de faire. Je permets qu’on le trouve extraordinaire, mais je ne permettrai à 
personne de -le-blâmer en ma présence ; ce serait insulter à la iémoire de 
homme dont j’ai accepté le-riom pour: le transmettre à mon fils. 

On ehuchottait avidement daïss des groupes de celte assemblée déjà.dis- 
persée dans Ia vaste galerie. Le dernier de tous, à l'eztrêmité de la salle, ce- 
Tni qui se composait de-braves ouvriers ct de idèles serviteurs, était le senl 
grave; câtme et secrètement attendriLe père et la mère de Magnani étaierit 
venus baiser, en pleurant, la main d'Agathe. Mila, dans son extase d'étorj- 

 nement ct:de joie; était un peu tristeau forid du eceur. Elle se disait que 
Magnani anrait dû être là, et elle ne lé:voyait point arriver, quoiqn’ou leût 
chèrchië partout.Elte loublia dependant quand-elle vit paraître Michel, et 
elle se leva pour s'élgneer vers tai à'travers les groupes malveillants ou stu- 
pefiës-quì s’oùvrirent pour laisser paêser Île prince artisan. et‚sa casaque de - 


laine: Mais elle s’arrêta, toile rouge et tout affligée.: Michel ‚n'était. pluis: 
| gon'trêre. Elle ne devait plus Pembrasser. - ; EE E 


det . : 
levée avant clte, se retoutna pour lui faire signe, ct, 


Agathe, qui s’était 


la prerant pár la main, elle mareha vers son: fils.avec la résolution et l'of-: 


gueil d'une mère et d'une reine, Elle le présenta d'aboad àlà. bénédictian- 


“pùblique de son père et de son onele adoptifs, puis aux poignées de maiù de: 


sds-aïnis et aux-salütations de ses connaissances. Michel ut du plaisir à se 
iontrer fier ct froid avee ceux qui loi pararent tels ; et gan il fut au mi-: 
liea-de la partie populaire de larédnionsil se montra:te qu'il se sentait, 


: plein dréffüsion et de franchise. ll:nent pas-de-peine àsc'gagnerces coaurs-” 
si-oes bráves gens l'eussqnt vavaftre et gràn-"f 


Hét dl $:fút-accúeilliconsme 


“dir sous leurs yet. —… 


€ 


‘contrabés“et enregistrés sous Pânbionne administration ecclésiastiqne, 
laient parfaitement-légitimes etauthentiques, Agathe prit.cougé. de l'as- 


sembtée de famille. et se retira dans son appartement avec ‘Michel,-la fa- 


avait sulije, én riant de l'incidentde Fhabit de:gala ‘du: grand-père," hed- 


-déilsde éés neu- | 


riste"houfélte, Aiteiùt de rou-.f 


| élémentaires, mais qui doit posséder des qualités niorales bien 















es.ont été aussi envayées en double expédition, |- 


cune religian, qu’il entend parler des congrégatiofs religieusés k: 


sir John Davis. L'opinian.à Hong-Kong était que de nouveaux 
troubles eclatersient, et que l'ile de Chusan serait de nouveau: 






fnille Lavoratori et le märqúis de la Serra, Lé, on goûta enfin,saûs. trouble [| 
le bonheur d'être énsemble, et.on'sereposaun peu de la :contrainte quton 











Les journaux de St-Pétersbourg publient- gzeldfes © 
eur une affaire assez sériense qui a eu lier 16 19 août, 12 
trotpes russes et les montagnards du Daghestan, sur 
„du Karakvissa. Les Circassiens ont perdu dans 
“00 hommes tiés; un drápeau et-üne certa nr 
mies. Les Russes ont eu seulement quelques tuês et 76 ph 
Parmi ces derniers'se tröuve Ie prince Gagarin, auguéld 
faire 'amputation de la jambe. Les feuilles qui nous SPP 
ces nouvelles annonceht que cette victoire devra am 
sburmission des montagnárds.sur lesquels elle a ólé gagt 

BE Ed 
mnd 

Lesjournaux de Londres annoncent qee le parlement 
qui avait été dissons le 21 août dernier, pour se rè 
septembre, a été convoquê hier pro formâ, eta etepre 
nouveau par commission royale jusqu'au 12 octobre pr9 

Les lords-commissaires étaient le comte de Denbick, k 
Sherbone, le comte de Gosford, lord Sudeley et lord Á: 

_ La reine, qui, depuis la veille, était attendue de retoúf. 
voyage en Ecosse, n’était pas-enicore/arrivée à qaatre # 
soir. On pensait que le mauvais. temps l'avatt retenug 
wood, où elle devait prendre le chemin de fer. lest 
que la famille royale est rentrêe à Londres dans la s 

ee 
Congrès pénitentiaire à Rruxelles: 

Fin de la séance du. 23 septembre. 8 

M.-Möllét, secrëtaire de là Société nterlanddise poùt emëk 
des prisonniersà Amsterdam. Messieurs, il est facile de se 
eur le personnel d’une prison. Mais ij est surtout un. fonction 
je veux appeler votre attention , c'est Pinstituteur moral , clu 
prisonniers les legons 









































































































tittéraires, les legons que l'on appelle gen 
ceïfes qué \’on attend d'un inistitateur ordinaïre. Jo demande que 
te dans ane prison pénitentiaire, pour enseigner, des gens bien 
leur caractère mpral et par leur talent. Gar dans toutes les occa8l 
titenr moral n'est pas pénótré de la grande tâche qu’il a de réfor 
tère des prisonniers ; dans (outes les occasions où pour y parven 
„d'autres moyéns que ceux de Îa religion, qui est la. base de to 
Finstitutear ne répond pas à-ce u’on' doit attendre de lui; Ì 
__M. Flemincke, directeur du service.de santé de Parmée, fait zer! 
‘Pon parle dansle projet de base des corporatians religieuses. il ef 
congrès n'est pas aple à décider cette questien. Il propose donc E2 
“du projet de base lindication des corporations religieuses,et dé rêl 
päragraphes comme suit : Les agents purement matériels, préposëf 
ment avjourd’hui à la survellance-des détenus, doivent être remp 
agents morauz et intelligents, préparés à l'avance aux fonetions 
dévolues, soit en les faisant passer par un établissement normal 
institué à cet effet, soît en les obligeant à un noviciat ou à 
plus ou moins longues, et en les soumettant à ‘des examens prop 
‘tre leur capacité. k „7 Ee ve 
M.lecomte de Melun appuie fortement amendement, IÌ dé k 
dans plusieurs pays les congrégations religieuses ne sónt pas'adt 
„congrès ne doit prendre que des mesures générales qui soient admjs 
les peuples, et non toucher à une question irritante qui peut led 
M. Roussel, avocat, sé prononce fortemeit contro Yamendemeli 
que lorsqu’il aura Ja parole, il prouvera que le congrês pèut'trêv-! 
‘ noneer pourles corporations religieuses, sans pöur cela se divisérs 7% 
MM. Van lloorebeke,-avocat à Bruzelles, croit, qu’un point su 
Je.mgnde, est d'accord , c'est Vinefficgeit dn régime suivi daf 
pour la réforme da prisonnier. Tout le mohde éaif que les prisons B 
d’haf dès foyers de corrua ption. If faut dóric wiodifiët le régirse so 
Maïs la miséion de räppeler les prisonniers au devoir. varie:suiva 
dents des prisonniers, suivant leur dejré d'instruction ou d'igng si 
ne peut soumettre cette mission à une règle fize. Or, les Frères de. 
„chirétienne suivront toujours unexêgle fixe, parce que c’esf leur 
'se borneront à catéchiser les còndamnés. L'oratéúr n’admet dorië's 
tiòns feligieuses dàns' lés prisons’ que poor: lés malades) ‘Tes feratn 
fants.Il:'demande en conséquenee l'adoption de P'umendement de 2: 
avec un sous-amendement,en vertu duiael le gouversement:chof 
véillants en dehors de, toutes corporations raligienses.. … 


_M. Rouseol demande qu'il soit bien entendu.qu’il ne se fait Papù 


iju’élles soient constituéns par dès quakers, des protestânts, dés 4 
Il vent démontrer; dit-il, que la religion est bien réellement poúr Á 
pbe-comme pour les.hommes religieux de Passemhlée, le couron 
eouyre que le congrèsa commgnoée. La religion.p constitué Heg 
menten écgle morale, avouant. ainsi l'impuissance de tous les at 
employés antérieurement pöur prévenir le crime. L'infimidatión” 
forinée en amendement ; ór, pour amendement que faut-ilp-Recò 
chez l'homme cotipabte au sentiment de l'honneur? Il ést.óteint. $ 
vous reste-t-il done? Une seule fibre quine disparaît jamais, qui 4 
sensiljle toujours loraqu’on epproche de la mort, le sentiment religi 
Il faut que ce sentiment religieux descende du ciel et qu'il pénètre 

‘par un personnel convenable ;'et cè personnel, l'orateur và le cher 
les corporations religieuses. Il “'étonne qu'on veuille emplôger ief 


reuse imagination de Barbagallo ! On s'amusa d'avance de tout &£ 
lait être eufanté de monstrucux et de ridieule dans les premiers te 
les imaginations calanaises, messinoises ct palermitaincs, sur kh 
de la famille. K ne dd 
La journée ne s’écoula point sans qu'ils sentiesent tous qu’ils 
besoin d'n courage plus sérieux. La nouvelle de l’assassinat de 
fo, et surtout fa copie de l'inseription audacieuse, arrivèrent dan 
et eirculèrent rapidement par toute la ville. Des promencurs a 
porté écrit, des cameteri apportèrent lë cadavre, Comme cela 23 
couleur politique, on en parla tont:bas ; mais, comme cela était lié 
nements de la journée, à la mort du cardinal et à la déclaration “58 
on en parla toute la nuit jasqu’à en perdre l'envie de dormir. La PA 
„etla plas grande ville possible, lorsqn’elle n'est point une des Mi 
de la: civilisation est-toujours,‚pour Pesprit et les idées, une „pelié] 
province, surtout dansde Midi de PEurope. ia 
La police:s'érnnt d'aïtleursde la vengeanee exercée sur. u. 
ployés. Les gens en faveur prirent, dans les salons, ane attitade 
contre la noblesse patriotique. Le parti'oapolitain fit entendre ig 
ce de. Castroteàle .n’avait qw'à bien! se tenir sil voulaik.q ke 
les forfaits de nionsienr son ‚père, et on fit-bientôt pénétrers 
Je boudoir de la princesse, des salufaires averkisgements-gu'en 2 
; luë:donner. Un ami sineère, mais’ püsillanime, vint lei.ap 
innodenee proclamée parla main fantastique. da Piccininoy 
gon fils dans le même écrit pour: qu'ieût à venger Casfood 
mettraient gravement, si elle.ne'se hiÀtait de faire qielgues î 
dentes; comme de préseirtdt son: fils'aut puissanoes-duú mna nisl 
grer, d'une manière indirecte, mais claire, qu'elle::a dede d 
„son défant-brigard au diable,tt le sorps de son hea ple rrhoesg 
reau ; gu’élle:avait l’iùtention: d'êtré ae bonne, oaeiprrnid Bale 
mie Pavâient été son pèrc et son oncle; enfin; quteldoselpok 7, 


df 





 bonge Education politiqac qu’ellesaarait donner ZERER 


dancoroux-otdifficite à porter désormais-que eclui-de Lasteor” mates ; 
zi Pen SanD. ä za ig (Za snuiten fen 






































ses pour soigner le coupable malade de corps, et_qu’on ne les 
tes: pourisoigherlesmalàdies däbäâme. 

teur donne leoture d’un projet qu’il a formulé, par leguel il serait dé- 
il faddräit dais Tes prisons deux sortes-d'agehts, lei agen}s möraux 
ets aliens vlo uil ‘est utitd'de préparer Îes agénts mioraus ä leur 
BOCDAP af novicfat.'A cel effelslecóngròs émettrait des vorui pour la cróa- 
gongrégntione religieuses sous la surveillance et la direction de Ela, 
el tte que Penliée dun agent moral ‘dine ane maison de dé 
ait cesser toute subordination de sà part à la maison dont il sort, et 
nt n'obéirait plus à d'autres instructions que celles de laumônier 
acteur de la prison. Eufin pourles besoins ordinaires de la vie, le 
se.lerait par des agents matériels, 

herr dáclare se rallier en grande partie aux idées de M. Roussel, mais 

ut adniettre intervention de Etat dans les questions religieuses. 
Korean Christophe croit avec M. Roussel qu'il faut dans les prisons des 
OrAnx et.des ägents matériels, que c'est un grand tort, au lieu d'avoir 
re à côté du gardien, d'avoir rcmplacéle gardien par le frére, parce 
0R;Ôte:.à oe dernier son caractère, qu'on en fait uinespion, un homme 
Matti ainsi s’attire la haîne du prisonnier. 
me céllulaire est, selon lorateur, impossille dans les pays catholi- 
Pintervention des frères, mais il faut que ces frères soient les aides 
Sr, Al admet l'amendement de M. Roussel, sauf qu’il repousse la 
il est dit que par cela seul qu'un membre d'une corporation entrera 
Prisoe, ilappartiendra uniquetent au pouvoir civil et il ne pourra 
geune espece de rélation avec. la saison même, Cela est impossi- 
: la sorp tion religieuse de Marie-Joseph en France dont les statuts 

ormiés &accofd entré le'pouvoir civil ct le pouvoir religieux et dont 
Märrendent les plus grands services bien gu’elles dépendent de la 
Eibpe ordrd ét'de'l'dyêque diooósain. Il émet le voeu qu'après le 
de!la réforme pénitentieire-en”: France, le ministre ait le courage 
Wisre-loi décrétant la formation dir ürdré rêligieux spécial pour 









































' 8 (Applaudissements,} ne En 

prol. Je déclare me rallier à la suppressian demandée par M. Mo- 
pphe. (Vifs applaudissements). 

tlg: Copeuhague) déclare qu'ik s’abutiendra sur lamendement 
PI croit impossible la fondation des corporations religieuses protes- 

oudrait qa’oa remplagât Ie raot corporations par le mot associations. 
ringar applaudit aux pensées généreùses de M. Roussel. Le trävail, 
bon pour la sànté, mrais:il ne‘donne pas au vbur-oes nobles senti- 
Wilfaht inspirer-au. priscnnier, Mais il :croit ‘qu'il faut surtout, pour 
“äu buf qu'on se propose, recourir aux sociótés de patronage, 8 
O's professeur à PUniversité de Tubingue, déclare que la formation 
Baliönsireligieuies est impoösible dans cortäinés contrées; il deman- 
k- dîse associations morales va associations pour l'amélioration des 


et 
















mn ar ten 


te 12 septembre. La. notification par laquelle ce fait.n été porté 
à la connaissance du public, est datôe du 15 ; elle est signèe par 
M. Mazzarosa, président du conseil d'Etat. Le bruit courait que 
le duc avait été va à Parme par des voyageurs. Pe 


du mouveinent voulaient la considérer comme une abdication, 
et parlaient d'envoyer une députation à Florence, afin d'enga- 
ger le grand-due à faire occuper immédiatement le duché de 
" Lucques. 


sance du publie la détermination prise par le duc de Lucquesde 
quitter Padarinistration de ses Etats : 


Notre santé ezigeant quelyyre repos absolu, et comme uous ne voulons pâs 
que Pezpédition des affaires de l'Etat soit retardée par notre absence tem- 
poraire, ik E 


bÎes et estimées par la population, ne cessera de s’occuper avec ardeur des 
intérêts du public, 


res de l'Etat, comme cela se pratiquait déjà pendant nôtre absence; foais en 

outre, en cette circonstance, il aura la direetion ‘dè toutes les affaires, comme 

régence du gouvernement, ainsi que nous lui en donnoas le pouvoir, sous la 
résidence du marquis Mazzarosa, 


geil cherchera à adopter les réformes qu’il eroira utiles, s’appliquant à suivre 
plutôt qu'à précéder la Toscane Nous entendons toutefois ne pas sanctionner 
les mesures qui porteraient atteinte à nos droits-de souverain, 


„eerne, sont chargés de lexéention de Ia présênte ordonnance, 
« Donaé à Massa Ducale, le 12 septembre 1847. … ad 


de Lucques. . 


souverain-bien aimé, ayant cru poùr $uelque terips devoir interrompre, pour 
motif de santé, la direction des affaires de l'Etat, a daigné, par son ordonnan- 
ce vénérée, datde de Massa Ducale, le 12de ce mois, conférer au conseil royal 
d'Etat les pouvoirs nésessaires, non-seulement pour la direction et l'expédition 
de toutes Îes affaïres órdinaires, niais au'ssi 
névolement -annoneées et ‘promises danble niotu-proprio royal du 1er de ce 
mois, qui a été accueillt aveetant de joie.“ — … … ie Aen 


exeellentes et paternelles intentions deS; A R. pour le bien de ses bien-aimés 
sujets. 4 




































Cette döterminaätiun a furtemènt irritó les esprits ; les chefs 


Voici les ordonnances par lesqnelles on a porté à la connais- 


Nous CaaRLes-Lou:s pe BooRBon, infant d'’Espagne, etc. 


Persuadé que notre conseil d'Etat, composé des personnes les plus honora- 


Avons ordonné et ordonnons ce qui suit ; ' 
Art. der. Notre conseil d'Etat aura la facnlté d'expédier les affaires ordinai- 


Art. 2, Suivant les termes de votre motu-proprio du 1er septembae, le con- 


Art. 3. Notre président du conseil d'Etat et nos m nistres, en ce qui les con- 


“Bignò, Craares Luoovio, 
Pour copie conforme: 
„Le directour du cabinet, D. pe Navasquez. » 
« Au nou de S. A. R. Charles-Louis de Bourbon, infant d’Espagne,etc., duc 


» Le président du conseil royal d'Etat fait savoir que S M. KR. et IL. notre 


our la réalisation des réformes bé- 


Le public verra dans cet acte. souverain une ‘confirmation nouvelle des 


Lucques; le 15 septembre 1847, A. Mazzanos\. » 


Une lettre de Livourne, du 17, porte quela loi sur organisation de la 
























garde civique venait d'être ‘promulguée en Toscane. Le gouvernement , 
qui a modifié notableiment la loi orgsiiqae que Pie IX avait adoptée dans 
ses Etats ; semble avoir: cherchéà prendre-beaucoup trop de précautions 
eontre le peuple. Cette méfiance est-pcut-être de nature à indisposer esprit 
public. D'apròs la loi toscane , les ouvriers , leë paysans , les journaliers 
Een ad tezelas du service actif, et relégnés , sans armes ni uniformes , dans la 
ahinorité du congròs, devrodt se retirèr. … 8 ter kn H Dre ved AEOS Dre 
diaken geen et très-confus s’élève sur.cette questiou. | PÉSENTE- Ponr da’ premère fois „ laniófnination de tous les officiers appartient 
Sis mfebii- Titre arduer qäitest veridgú orninentement de. „ausgrand-due:Ges mominations :ptiniitives ne pourront: être renouvelécs 
mann aeg eran tn geta | Anlier aim tai 
7 ar dir af En Bernie ‘on Be duë Tes its de CE LOUS PCS DIGTNS RORE JP AN grade de capitarne mmetusrver 
Kör Rein: Te-dtisi in. Et é Patfendait pes à De qu Tes téstltgits dela êt cltoiëira Îes autres offierers sur une liste de Rara composée de trois 










ged Soit vemarguer qu'il est dit dans: sa proposìtion que le congrès 

x Pour la formation ad’associátious religieuses partout ot celu sera 
risconsalte à Londres, s’élêve contre le mot d'ussocdation reli- 
énd que si Vamendement de M. Roussel est voté, les protestants, 


Kaar et KORE 5 



























































preuve aussi éelatante de la vérité’ de ses päroles. 
zede mamtvamtmsepnjbijje à voter 'amghdement de M. Vlemiùkr. 

Ld: fait remarquer qu'on n'entend pas imposer une obligation 
Kpnq&e aux protestants, mais qu’on doit pouvoir dire dens le réglement 
Bet permis aux peuples catholiques ou de toute autre religion qui ont des 
kations, d’employer ces congrégations dans les prisons. Il espêre que 
m’entend: pas établir: un système qui ne parle qu’aux nerfs et aux 
reonnes, minis qu'il veut un système qui parle aussi au ecour. 

Beaumònt se prononce aussi pour lamendement de M. Roussel. 
tit, dans ‘une prison composée en majorité de catholiques, tin 
éncourra le: péril d'être influencá par des membres d'une association 
8 Mais dat ‘uh: pays- protestant le edtholique encourra le même 






























lon donnezafeut une 


ed 3 Ri n be 
se Raidbie propose contyaie sous amendement à Pamendement de M, Rous- 


Téfosme des prisonniers soit les associations religieuses, soit les socié- 
tronage'qui s'organiseraient dans ce but. (Adhésîón.) 


the fe ‘rédaction commudie. 
Bb zioment de snspénsion, An 

eevel fait connaître la rédaction nouvelle qu’il propose de concert 
ER. aider : dn hen 
3 indispensable quele service intérieur des maisons celfulaires soit 
: eadrb deux espòdes: d'agerts, les gehts tmordùx et lesagents ma- 


t utile que les agents moraux soient formés à cette mission par un 


B®Uvre. ú Nn j 
pk effet , Etat pourra appeler à concourir à l’ceuvre de Ia réforme 


ks tl Sganiseront dans ce but. 

r teus, Ies besoins ordinairesde la vie, le service des cellules doit se 
les agents matériels dûmient coutrôlés ; les communicetions morales 

5 Uses dis; câdaminés aurönt lieu régulièrement avec les agents mo- 
ds Tgés dezeroer en même temps une surveillance douce et persuasive. 

Us. es 5 
Bpyens-de coërcition jugés nécessaires ne seront jamais employés 
les fgents matériels. Kn 
Feecteur de la maison a le même pouvoir sur tous les agents. 

Srveillance spéciale des femmes détenues doit être en tous cas eonfiée 

EMtounds de leurseze.n 0% ie 

Sde cette ‘proposition est accueillie par de vifs applaudissements. 


ln elle-même est‘votée à l'unanimité moins deux voix. 
“Proposition de M. ‘Ducpétiaux, la mission de prendre les disposi- 
ranct Staires pour le prochain congròs est confiéo aux comités réunis de 
Ets, elde Bruzelles. oe 

Br wOKristophe propose de vater dos remerciements à M.le président. 
2 EE Îents unanimes.} 

Foposttion de plusieurs membres, des remerciements sont également 
Utres-ineinbres du bureau, aux ministres belges; aux ‘ministres de 
dé Fraado et d'Angleterre, À la régenee,de Bruzelles, et. sur- la pro=: 

Ere N. Vingtrenier, aux dames qui onit assisté aux séances du congrès. 
5 MR qa deplarée close. — La ëfance est levée à 4 heures 3/4, 


s . 
mt 8 


é la 


rr 


Eeden ere 
“1 ___Neuvelles d'italie. : Ee 


gup. de lettres d'Italie, nons sont arrivées aujourd'hui 


ons EX “donnèr ‘stccessivement l'analyse, en commen- 
Elés rloúvelles tes plùstinporräntes,* 5 
lésitations que le duc de Lucqücs avait manifesfées au 
nt de.ce-mois ge:pant reproduites la semaine der- 
ont suggöre Une resolution assez grave. Sous pré- 
nté, et. aprês avoir instituë une régence, il a quité 


EE : 


où de sit hoins , suivant importance du grade. L’éleetion, diveate: ne sub- 
siste mêmé” pas pour les sous-officiers, dont le choix devra être fait.par les 
commandants de chaque corps sur des listes contenant trois noms.pour 
chaque place, De cette fagon, il n'y aura pas un caporal qui so.t nommé 
par ses camarades, 5 en Ä 


quillité n’avait plus été troublée en Sicile, et l'insurrection paraissait com- 
primée: partout, Ea populstion de'sette viltë avait éé, le 5, mise en émoi 
par Pezplosion d'une certaine quantité .dë-poudréqui se tronvait dans la 
hp Suivant l'opipion des autoribés cetta explosion se-rattaeherait 
‚ &qúêlgüte de corispirát 
ónt dedónblé’, et il a élé Fait plu | 
prince'de Granatelli’, homme d'un caractère très-honorable, ont été saisis. 
Ala'suite de ces m 
osifign suivante: ke gouverpement pourraappeler à concourir à l'ceu- pulation. Kn 
 Landî a tecu lalterégo , c'est á-dire des pouvoirs illimités. Al eest em- 
nst! N … | pressé de publier ane proclamation qa‘on lira plus loin. : 
“PansBaider, Si le congrès veut nous donner trofs minutes, nous pré- f pede do, pijbhien aoe probere gn epe 
an |; voir des révoltés juëquau 4 septembre. Cejour-là , deux bâtiments à va- 
‘peur, venant de Naples avec des troupes plaeées sous le commandement 
_du comte d’Aquila , se présentèrent devant Reggio. Maîtres du fort , des 
irisur'gés tirèrent sur és troupes et tentèrent de. s’'opposer au débarquement 


Bi Kar donne les conditions désirables d'instrúction et de dévouê- | 


és prisonniers , les associations religieuses ct les sociétés de patrons. ‘sine par le génétal Landi , que le gouvernement napolitain a chargé de 


_dévoiler toute machination ou de dénoneer ceux qui-tendraient àce but si 
„exécrable , je recevraiet écouterai tous ceux qui, en dehors de toute haine 
{:prieëe; et seulement dans l'intérêt du biën publie, viendront me dénoncer tout 
ee qui peut troubter l'ordre. Leurs noms setónt ensevelis dans les secrets de la 





dötermîner le temps de son absence, Ilaäannoncó | 
volont& dans:un décret rêndu à-Masse-Ducale, 

































Nos nouvelles dePalerme saut du 12 septembre. A cette date , la tran- 


qüe ‘projet’ de consp cätion. ;Ápnès cet événement , les prégautions 
sieurs visites domiciliaires. Les papiers du 


esnres , il gest, manifesté du mécontentement dans la po- 


Il « été fait benacou  d’arrestations à Messine ; et le maréchat-de-cam 
La P | 8 à NESS P 


Le bruit courait à Palerme que: la villé de Reggio était restée au pou- 


Les bâtiménts lancérent quelques boulets , et allèrent débarquer les sòl- 
dats à und petité distance de la ville. Abandonnés à leürs propres forces , 
et ne recevant pas de Messine le secours qui leur avait Até promis , les in- 
aurgés ge dispersèrent après avoir latté quclque temps, It yaáeu „ nous 
gerit-an:, de niombreuscs arrestations, … es eg ie 
Des lettses de Naples, en date du 14, démentent tous les bruits qu’on 
avait répandús sur les troubles qui suraïent ea Heu dans eètte ville. * 
Voici (nons omettons le préambale) la proclamation publiée le 8'à Mes 


rétablirla tranquilfité dans cette ville : 
« 1e Il sera établi des commissions militaires-en la fornie et selon les instruc- 
tions qui seront-données à ce sujet. - kaa 


» 2) Le devoir de tout bon citoyen , de tout pacifiqne Messinais élant de 


police; et une prompte récompense lear sera aeedrdée suivant l'utilité des 


|: renseignements qu’ils auront fournis: ©. * 


"2.80 Jezige que les trihùnaut doduent le vours le plus prompt aux procès- 


‘dont Ia décision dépend d’eux sous le rappor# eriminel, afin que la juötice quai 
‘doit punir les coupables ne se fase pasattendre,et que les bons citoyens soient 


rassurós. » zh denn en end ' … 
“On nous écrit de Tarin, en date du 17 septembre, que les 
„manifestations libérales qui ont eu lien récemment dans plu- 
‚sieurs villes du Piémont,paraisseat avoir produit sur le gouver- 
nement sarde ‘un effet fort différent de celui qu'on s'étdit pro- 
n On dit que ces démonstrations ont vaffermi la positión de M. de 
La Marguerite, dónt on annongáît la retraite’ il y a quelques 
jours. “Les trois chefs da monvement de Gènes, MM. Doria, Balbi. 
“et Raggi, qui avaient été appelés à Turin, ont été sévèrement 
adimonéstés, mais ne seront Î objet d'ancune mesure de rigueur… 


longe Á Turin, et. que le. Pape sera. parrain de l'enfant que la 


‚proöliainement. … ie | 
Le Sud de Marseille du 19 septembre donne les nouvelles sni- 
vantes d’Itatie-: : —-* re daden ete 


à Medsiné'et sur les autres points de la Sicile. 


» L'escádee à vapeur du'roi de Napl 


de Naples da 14 septembre; L’órdre éläit éomplétement réiabli à Reggio, 


Kd 


nous croyons devoir meltre sons les veuz de nos lecteurs : 


n berit aussi,que le séjour de monsignor Corboli Bussi se pro-. 


duchesse de Savoie, helle-fille ‘du roi, -doit-mettre nu monde: 


“& Nousrecevong par Te Vestoid, artivé hier dans notre port, des lettres | 


eÀ va voi de Naples était de retour dans cette capitale. 
Hast ‘faux ‘que des „exéeutibiis- aient”eu lieu dâns Ie royaume des Deux-. 
4 Siciles. » she HR ar Ri ,' at . 


Nouvelles d'Espagne. 


On assarait hier, dit I’Heraldo du'18 septembre, que le gou= 
vérnèinent à envoyé des ordres efplicités aux frontières pour 
que l'on ne laisse entrer en Espagne, sous aucun prótexte, le 
général Espartero. ll parait que \'ex-régent avait pris un peu 
trop au pied de Ia lettre sa nomination de sénateur, et qn’il-avait 
oublié qu'elle était eonditionnelle. C'est-à-dire qu'il. devait 
ajourner sa rentrée à quelques mois; d'un autre côté, la pensée 
que l'ancienne garde nationale de Badrid ferait sans doute une 
ovation à son hêros, et Vaceneillerait avec un enthousiasme 
quelle ne prodigue pas à des persannages 
souriait pas (rop au gouvernement. 


plas augustes, rie 


La question Espartero continue à être agitée dans les hautes 


régions. Voici sur Ì' état de cette question, des dètails que nous 
empruntons au Faro de Madrid, qui en garantit lexactitude : 


Il paraft que lorsque le ministère Pacheeo Salamanea se présenta devant 


les cortès, la condition de l'appui qne lui accorda le parti progressiste fat. 
la réintégration de l'ez-régent dans tous ses grades et honneurs, soit. en Ie 
nommant sénateui, soit de foute aatre raanière, mais à condition qu'il. ne 
viendrait pas pour le moment en Kspagne. Un envoyé partit poar Londres 
avec des instructions dans de sens. On assure que Îe duc dela 'Victoite re « 
fasa de s'engager à ne pas se rendre en Espagne, et que ce Fút là le motif 
pour lequel “te ministère Pacheco ne prit pas une mesure quf avait éé 
annoncée à diverses reprises,même par $on organe semni-officiel, Zl Tiemgo. 
Quelques mois plas tard, Espartero écrivit à un de sés amis intimes tout: 
ce qui s’était passé, et tout en disant qu'il ne voulait prendre aucun enga- 
gement formel, il ajoutait qu’il n'avait aucune envie derentrer, pour le 
moment, en Espagne, et qu'il n°y retoargerait pas, quänd mêmé on Jui en 
ouvrirait les portes. Le ministèrc actüel fat formé, ct, au moment même de 
sa formation, la personne qui avaït regu' cette lettre cent devoir lá monijeer 
aux ministres ou à leurs amis ; et c'est à cette espèce de promèsse de ne 
pas venir pour le moment en Espagne que fat dù le déeret publié dans la 


zette. Gependant, lorsque ce décret est arrivé à Londres, Espartêrò ayant 


apptis les antécédents de cette mesnre, a eru devoir dire qu'il n’avait 
donné à personne le pouvoir de faire des proimesses en sonnom, et qu'en. 
conséquence n’étant engagé à rien il viandraït plas ou moins promptement, 
suivant qu’il le jugerait convenable. Tel est aajourd’hui l'état. de-la ques- 
tion: une fraction prógressiste, la.plus nombrense celle qui est et se croit: 
la plus forte, appelle son chef: au poste qu'il doit occuper; la fraetion la: 
plus habile désire, au contraire, temporiser, et vent qa'Espartero voyage 
pourle moment en s’approchant toujours plus de l'Espagne. - 


L' Heraldo du 18 septembre publie la, lettresuiranté, dätge 


de Londres , le 10 courant: 


=t Plusieurs journaux d'hier et d’äujourd’hui annoncen t qu’Espartero va se 
tendreen Belgiqué et delà à Madrid, en passant par la France. Jesais, de 
bonne sdurte; qué jusqù’à présent, il n'a pris aucune décision à ce sujet 5 
car, bien que les journaux regus aujourd'hui renferment le décret qui le nom- 
me sénateur, la légation espagnole à Lendres nele Ini a pas encore communie 
quée officiellement. Du reste, Espartero a déclaré , dans diverses oucasions „ 
qu’il ne remet tra jamais le pied dans sa patrie comnte amnistié , et il prétend! 
que le gouvernement ,l’ayant déclaré , à une autre époque , traître env 
patrie , lui:doit une réparation solennelle. eget 


ers &« 


… Le départ du comte de Montemolin pour le continent; dcconifigpue 'de won 
{rôre don. Juan „ mari de la sceur du duo de Modèneestheaucdup pits terfiin 
Quoique ses partisans veulent fsire croite-qu’il reviëndta Yous peäù Londres, 
il paraît eûr que, cédant aux désirg,de son père et du roï'de Sardaigne, il fxera 
ga résidence en ltalie, probablement à Gênes, Son séjour à Londred, à été trop* 
coûtéux pour que la cour de Turin, qui, jusqn’à présent, a subvenu aux dépen-: 
ses, puisse continuer à lui envoyer de Pargent, Dan Carlos, qui regoit une pen-’ 
sion de Charles-Albert, ne peut pas, non plus, sufire aux fraisdu séjour de son’ 
fils à Londres, où ìl a envoyé serrfrère-don Juon pour payer les dettes tér plùs 
pressantes (sans quoi les oréanciers anglais ne l'auraient pas laissó partir), et 
pour l'amener avec luià Gènes. Les deux ‘princes s’eibarqueront donc pour 
Hambourg, d’où ils passerontà Berlin et à Vienne et se rendront ensuite à Tu- 
rin-qui, à co qu'il paraît, est aujourd'hui le quartier-général des carlistes, C'est 
pourquoi il me paraît douteux qúe le roi de Sardaigne soit favorable, dans le’ 
fond de son cceur,‚ au développement du progrès politique des Btatsdu Pape. 
En effet, comment coneilier sa sympathie pour les principes da pouvoirabsala 
 pèrèonnifié dans le comte de Móntemolin, avec les démonstrations amicaleggtia 
Pòn dit qu'il a faites dernièreinent en faveur de la politiqguede Pie IX? … 


On lit dans I’ Eco del Gomeroio du 18 septembre: 
« Le gouvernement saît-il.à «combierrs'éläte ‘eaóterpoht- nötre delte ? 


Nous en.doutons. Ce qre nous savons, e'est qe'à la: nwórt'da defnter voi, èlle 
se montait à 8 milliards.. Après-la: guerre, et malgié: fa veoteides biens 
nationauz, elle s'acerut:de plus dú double ; de 1843 4 1847, alle est peat 
être arrivée à trente milliards 1! » 


Pe: 
—_—_——_ 0D ID 


Faits divers. ve E 





\ 


_ Onécrit de Rotterdam qu’il est arrivé ‘dans cette ville deux lieute<’ 


nants ingénicurs du gouvernement sazon et un détachement de mineurs , 
qui devaient partir prochainement, par le navirel'Elise Susanne ‚ pour les 
possessions néorlandaises sur la côte de Guinée,où ils vont mettre en exploi- 
tation des mines d'orque renferme cette contrée 


“-L'Utrechtsehe Courant nous révèle un bean trait de dévouement gee’ 
et 


rn 


Le 20 de ce mois, à neuf heures dn matin , la servantedeisù. J.R. 


Bosch, demeurant dans la rue dite Choorstraat , était spenpöe àlaver du 
linge dans le eanal auquel aboutit par derrière La-daaiesn do ses maîtres. 
Surviënt la bonne portant sar Îe bras un enfant àgé de dix-huit-mois , et 
le malheur vent quelle trébuche et. tombe sar la servaute , qui était cour- 
‘bée sur le canal, de sorte que tous les trois fombent à l'eau ; déjà le pau-. 


vre petit avait dispara dans la profondeur dà canal. © „e . 

Mais le nommé Jean van Tienhoven, aide-mágon ; avait assisté 
de loin à ce triste spectacle: vîte il sante dans une nacelle qni se trouvait” 
amarrée à proximité; et arrivé à endroit où l'aecident avait eu lieu, il 
saute dans l'eau et est assez heureux pour rebrouver Penfant, qui était sur 
le point dese noyer, et pour le rendre ans parèrts éplorës. ge 

Pendant qae dean vaa Tienhoven aceomplissáit cet acte de dévouement 
deux autres jeunos gens , Guillanme Bliseváh Galen et Henri Renswoude „ 


sativaient ‚ Pan la bonne, et autre la strvante; on ápprend avec satisfac- 


tion qu’aucane des:trois victimes de cet accident n’ä éprouvé des suites” 


fâcheuses. te : 
On éerit de Lisbonne, le B septembre: …_ 
L'irisprimerie'du Nacional, de Porto, journal d'une opposition. 
{rès avancée, a été en vahie par la force militaire. Lesemployés’ 
se sont défendtis jusqu'à l'arrivée de l'autoritó municipate. Le 
général ét le gouverneur civil se sont transportés sur lasdieux 
avec un détachèment de cavalerie et d'infanterie, aux. oris de 
‘pive Cabral! mort la patulea ! c'est-à-dire mort aut insurgés, 
‘Quelques personnes ont pu fuir. L'éditeur responsable, M. Gon 
zalòs Basto, M.-Guillermo de Soûza Reis, Pun desr&dacteurs, et: 
trois compositeurs de \'iraprimerte, ont été arrêtés. Ni 
__M. Gonzalès Basto vient d’adresser aax”cotisuls d'Espagne et 
d' Angletérre'un ex paaë des faits et une prôtestation qu'il ter-: 
mine aiûsì :- Ds Aat ode he 
« Dans ces circonstances, je me wers forcé de recourir à vos seigacuries. Les” 


%róis nations alliées, PEsjagne, I'Angleterte et la France, se sont reudues ga- 
‘tantes de la sûreté de nos personnes et de nos propriétés par la convention de 
Gramido. Notre vie etnos biens sont en péril. Je viens done, conime tous mes 
compatriotes, réclamer lappui de ceux qui out donné à nos oppresseurs des 
…_” forces pour nous faire la loi; il est juste qu’ils fassent respecter la situation 


même daus laquelle ils ont corcouru à nous placer. 
RA J.-J. Gonzanss Basto. » 


ge On écrit de Paris, 23 septembre : 


Il -paraîteertain qae M, le maréchal Soult a refusé le gouvernement des 
= Imvalides. La raison qu'il a donnée de son refus est assez singulière : c'est 
‚parce que l'appartement da gouverneur est exposé au nord et ne présente 

‚pas dès lors toutes les garanties de salubrité desirables, que le dae de Dal- 
xnalie n'a pas voulu succéder au duc de Reggio, que celte prétendue insa- 
Tabrité n'a pas cmpêché d'atteindre un âge assez avance, Il est évident 
- qu'une telle raison ne pent-être qu'une défaite, En réalité, le maréchal n’a 
-_pas vouta accepter de dêdominagement personnel, pour pourvoir bénéficier 


- sòn fils du prix de sa retraite. 


„On assure, en effet, que M. le marquis de Dalmatie, actnellement am - 
prochainement un avancement important 


: bassadeur de Prusse, recevra 
dans sa carrière diplomatiqne. 


« 


L == Nous lisons dans le juurnal Iégitimiste la Mode, qui se pu- 
‘blie à Paris : 


Ri sheet - . . Ei 

… „Nous publions des dessins et des caricaturgs; et‚comme cela se pratique 
Te pet er . È . . 
d'ordinaire, nous accompaguons nos planches d'un tezte explicatit dans le 


‚ corps du journal. Ce texte est un éerit, suivant Pexpression de M. Guizot. 
Vo:ci coiminent la censure arrive à mettre la main dessus, Elle nous dit: je 
“nepermeis tel outel dessin qu'à la condition qu'il ne sera pas suivi d'un 
“article en fagon de commentaire. Done, en Pan XVU° de la révolution de 
„juillet; uu journal peut ètre littérafement censüré, E 
'» Gest ce ul nod est‘acriE notamment pour notre dernier numéro, à 
„propos d'une caricature surles différentes espèces de chasse aux lièvres, 
„aux perdrix, chasse aur écug, chasse aur honneurs, etc, ete. Cette cari- 
câture n'a été antorisée gw'avee défense expresse d'accompagnemnent de 
texte. Nous aviens préparé un petit article, les pachas de la rue de Grenelle 
lui ont tout simplement envoyé le cordon, ct le pauvret a dû être étran- 
—— On lij dans la Gazette des tribunauz, de Paris. du 22 : 


„Ge matin, à 40 heures, M. Vincent d'Ecquevilley, condamné en dix an-- 


nées de réglusion, par arrêt de la cou; d’assises de Îa ‘Seine, en date du15 
„août dernier, pour faux témoignage en matière criminelle dans laffaire 
Beauvallon. a été extrait de Ta prison, de la Conciergerie, en vertu d'un 
ordre de M. le prélet de poliee, pour être conduit à la mairie du onzième 
arrondissement, rue Servandoni, où avaient été préalablement afichés, 
econforu éinent à loi, les bans de publication de son mariage avee Mile Marie 
FélieitéDavid. Le père de M. d'Ecquevilley, M. Lamalle, son avoué, quel- 
ques amis et membres de la famille de M.. David se trouvaient seuls rénnis 
“dans la'sále des mariages, ains que les témoins qui étaient : M. le marquis 


“te Jonffroy-et M. le'général Priiom, pour le inarié, ct du côté de la femme, 


:M. Michaut tau poterit, EA 
-__M. Desfranges, premier adjoint, a procédé à l’accomplisscment des for- 
taalités duenvaringe eivil. Ë 
‚_„Aussitôt-cette cérémonie terminée, M. d'Ecquevilley a été réintégré à la 
‚prison de la Conciergerie, où l'ont accompagné les témoins et les membres 
et amis des deuz Familles, ausquels il a été donné accès dans la ehapelle 
intérieure. Tout y avait été disposé d’avance, pour la célébration du ma- 
Fiage religieux. L’abhé Montès, assisté d'un autre ecolésiastique, compa- 
triote et ami de M. d'Ecquevilley père, a célébré l'office, et a adressé aux 
‘mariés une allocution plcine d'encouragement et d’onction. 


‚„—— Mademoiselle Desportes  dite Deluzy , n'est plas au secrèt depuis 
glusiears jours.- Pen de tensps auparavant , elle avait adressé à M. te chan: 
gelier un mémoire jostificatif qui dut être renvoyéà Mete juge d'instrae: 
tion. désnruais ehargé.de son affaire. Elle-se prornòne-mainteriant-dans-ta 
sagt dela. Conèiengerie aux niêmes heures que: les autres déttans, Owi 
sure ;. da teste ‚gmelle sera prochainement mise en Miherté. 

_ B'autres braits, qne noús n'aceueillons iet qu’avee nolre réserve habitu- 
elle, ont été.mis en circalation aa. palais depuis quelques jours. Il paraîtrait 
qúe a spéenlatiow , qui trouve moyen de pénétrer partout et de profiter-de 
tbatés les acthafités“qui peuvent tourner à son. profit „ aurait déjà fait 
proposet à Mlte de Luzy une somme considérable pour obtenir delle le droit 
de. pablier sa correspondancee inéditeavee M. de Praslin. 

_Mle Delazy aurait d'abord repoussé bien haut une parcille offre , qui, 
& elle était acceptée; aurait poúr effet de rendre publiques des lettres d'une 
nature toute confidentielle ; d'un antre côté, comme le déser d'ezpliqaer 
sa conduite detant Popiniom pnbliqae doit être chez elle très-puissant, 
peut-être n'a t-elle pas encore définitivement repoussé Vidée de h publi- 
galion de ces lettres. On rappclait à cet clfet que quelguc temps après le 
procès de Rhodez, qui pendant plusieurs semaines occupatoute la France 


ment appelée par uoe spéculation de même nature. 

_ Une boujique avait été #tablie à l'hôtel de Nantes, place du Carrousel, 
et dans cette boutiyne Mine Manson s'était installée et vendait elle-même 
une petite brochure contenant les lettres inédites du procès Fualdès. 

On racontait encore’ que deux prétendants se sont mis sur les ran gs pour 
obtenir la, main de Mille de Luzy ; la. publicité dont elle est Pohjet depuis 
qaelgte temps, loin d'é'oïgner ces Messieurs, n'aurait été pour cux qu'un 
sttmnlant.de. plés:. EN pe 

‚ D'an::antre vôté, il paraft qu'une institutrice de Londres fait faire de 
nombrénses démarches auprès de Mile-de Luzy. à Veffet de la faire venir 
auprès d'elle, En Re 

— Monsicur le comte Henri de Mérode, prince de Grimberghe, marquis 
de Westerloo, grand d'Espagne de première classe, grand cordon de lOr- 
dre de Léopold, est mort le 28 septembre, an matin, en son hôtel à Bruzel- 
les, après unc longue maladie, dans la 68me année de son âge et dans les 
sentiments d'une pióté religieuse qui ne l'a jamais abandonné. 

Fils aîné da comte de Mérode-Westerloo, ancien maire de Bruzelles et 
ancien sénatenr de len. pire, mort le 18 février 1830, il était aujourd’hui 
te chef de sa famille. 


= M. Frédéric Soulié est mort avant-hier matin à Bièvre, près Paris, 


Nen Sinistres, — On lit dans le Nouvelliste.de Marseille, du 49 septem- 

hre : Ee en id 
_« Hier, à midi-et-demt environ, le bateau à vapeur le Comte-de-Paris, 
venànt dela Ciotat à Marscille, a éprouvé un. fâcheux accident qui a causé 
de gräuds malheurs. Le tuyan de la eheminée, dont les chaînes de haubants 
se sont cassées, ost tombó sur le pont; son poids, affaissant le réservoir 
plaeë inunédiatement au dessous, layant creví, une quantité d'eau bouil- 
dente et de;vapeur échappee de ceréciptent s'est introduite par la claire-vôte 
du pont ct est tombée dans Ja chambre de la machine, où elle a atteint deux 
chauffeurs et un mécaaicieu, qui sont grièvement blessés. Deux des victi- 
mes sont dans un état désespéré. Cet événement est d’autant plus fâcheuz 
que le Comte-de- Paris est incontestablement Pun des plus beaux et des 
plus sotides bateâux qai soient sortis des ateliers de la Ciotat. » 


“— La Flotte’, dans un de ses derniers nuinéros 4 a fait connaître les ré- 
sultats des premières expériences faites à bord de-la frégate anglaise miste 
Amphion; et'du vaisseau à vapeur garde-côtes, le Blenheim , résnltals 
qu „'sous le rapport de la marche , ont été satisfaisants. Déjà Amphion a 
dû rejoindre Vescatdre de Pamiral Napier, pour y faire des essais sérieux sur 
la navigasfon pijste ; plasieses autfes hâjünents vont sous peu tecevoir des 


‚apporeus auziliajres d'uneassez forte puissanee, et bientót l’Angleterre: 


a pour-ainsi dire-une flotte de naxires'miztes. Le même journal, reve- 
wt anjourd’ hui sur ce sujct , fait à ce propos les réflexions suivantes: 
BMtjeovaùnt avec quelle persévórance et quelle activité an poursuit,de 
: Bâi détroit, toates les questions qui, comme celle-ci, intéressent à 
Wipe be marine militaire, om est vraiment étonná de l'indifférence 


B UU arran 

















: sa pièce. 


et toute l'Europe, Mme Manson, P'héroinc de ce procès, vint à Paris, égale- | he onmieneement de la plriade di cup: 


en Frauae: Que fait-Qn dela frágate la Pomone , 


mixte ? EN: 
tatesten exyériences depuis son arrivée à Cherbourg; que, daus une de ses 


Pavoir changé et être sorti de nouveau, ila été obligé de faire, dans son appa- 
reil évapuratoire, des. niodifications juyées nécessaires pour augmenter la pro- 
duction de vapeur. Quant àla frégate la Pormone, ilest vrai que des ordres ont 
été donnés pour la mettre en état de prendre la mer à la fin de mai dernier, et 
qne pendant deux mois on a travaillé avec la plus grande activité à lui changer 
Parriere, qu’an bout de ce temps les travaux de eharpentage étaient à peu près 
terminós; mais la nouvelle hélice, pour laquelle il tatlait environ deux mois, 
n'était pas encore commencée, et la frégute est reslée en quelque sorte aban- 
donnée dansle port de Cherbourg. 

» Cependaut, il paraîtque, depuis quelijues jours, on s'est décidé à s'en 
occuper de nouveau; l'helice est terminée, on travaille à la mouter, et l'on 
assure que, dans un moiset demi,be frégate sera prête à commencer de nouvelles 
ezpóriences qui, cette fuis, offrent quelques chances de succès; mais il n°y a 
que t:és peu d'hommes à la division de Cherbourg, ef l'on ne parle pas encore 
de former son équipage „il n'y a pasassez de vivres dans les magasins, et, si 
l'on n'en prepare pas d’avance, il y aura encore des retards, la Pomoue ne 
devant faire ses expériencesqu’avee tout à bord, En outre. dans uue visite 
sernpuleuse des chaudières, fuite tout récemment par la direction du génie 
maritime, on a trouvé dans les plaques de bronze formant la face située dans 
la chambre des machineset au-dessus des tubes, plusieurs défauts de fonte, 
‘et l'on a remarque que quelques-uns des tirans destinés à empêcher la dépres- 
sion du fond des chaudières avaient souffert dans leur point d’attache. Quoi 
‘qu'il en »oit, en menant leurs réparations avec le reste des travaux, „il .ne doif 
y avoirauecut retard de cé côté: - Tin 

» Les Jéfauts trouvés dans lesehaudières de la Pomane, et qui se sont déjà 
présentés dansd’autres, prouvent qu'on ne saurait être trop rigoureux dans 
leur recette, el que, dais aucun cas, elles ne devraient être regues sans avoir 
été bien grattées et batlues dans toute leur étendue, car il est presque impos- 
siblede découvrir Fes défauts forsqu’elles sont recouvertes de plusieurs cou- 
ches de peinture, » Es GE ‚ 4 : 

— On a regu samedi à Hul} la nouvelle de la perte de deux baleiniers an= 
glais, le même jour, à la mêine heure, dans les parages des détroits de Da- 
vis, Pun le Bon-Accord, appartenant à ce port, l'autre,l’ Alfred, ayant arré 
à Bouess. IÌ parait que, dans la nu:t du 3 juillet dernier, par 75° 5 latitude 
nord, les denz navires, à la distanee d’un quart de mille environ, se. sont 


trouvés tous deux prisentre deux banquisesde glace, quiles ont mis en_ 


piëces, sans qu'il fût possible de rien sauver. Les deux équipages ont dû 
se réfugier sur les glaces, et.cc-n’est qu'après avoir passé près d'un mois au 
milieu des neiges, en proie aux plas affreuses souffances et à toutes les prie 
vattons , qu’ils ont pu atteindre un établissement danois sur la côte. 


— On écrit de Francfort,le 12 septembre: 8 spe 

« Le 9 aeu lieu la réunion générale dela société pour la protection des 
animaux, L’assemblée a uranimement adopté les conclusions de sa commis- 
sio relative à la nécessité de 13 propagation de l'usage dela chair de che- 
val, et lui a recommandé de prendre toutes les mesures qu'elle jugera à pro- 
pos pour attcindre ce but, Les eonelusions de. la commisston reposaient sar 
ces trois points: 1'qu’il fallait combattre un. préjugé invétéré; 2° que Pu- 
sage de la chair de cheval contribuerait à soulager le sort de la classe pau- 
vre, ct enfin,3°,à adoucir celui d'une des plus belles espèces d'animaux. » 


- — Un fait assez curieux est arrivé dernièrernent à Arras. Une servante, 
après s’être dite enceinte 5 à 6 mois, fit déclarer, le 15 de ce mois, à la mai- 
rie,un enfant du sexe masculi;comme lui et hie Informations prises, 
on trouva qu’elle-n’était pas aceouchée ; arrêtée, cette femme a avoué avoir 
achetéà Lille, moyennant 60 frarcs, l'enfant dont elle se, disait la mère. 

“== Une venve da Sehwarzbubenland. dans le canton de:Spleure, s'est 
accusée volontairemgent d'avoig empoisoùné.son mari, trenteshuit.ans.an- 


päravant; parce qu'il stadonnäfk à.Pivrognerie et.gu’il lui faisait subie tou- | - 


tes sortes de nrauvais traitemehils. Cette femme ne saurait 


ü plus. être punie 
maintenant, à cause de la preseription. k 


— Déuz tristes accidents ont-eu lieu samedi dernier au camp de Beverlo, 
pendant les grandes manceuvres à feu. Le cheval d'une capitaine d’artille- 
rie s'est emporlé malgré les efforts de son cavalier, ct'a renversé le cheval 


st le donsestique du colonel da 3* régiment de chasseüûrs à pied. Ce mal- | 


heureus domestique, qoi venait de recevoir la norivelle de la mort de son 


père, et d'obtenir la permision de partir le soir même pour son village, a eu Ea 


la jambe tellement broyéé, que les oë pässaient aa travers de ses vêtements, 
Presqu'au même instant, un artilleur à cu le'bras emporté, en chargeant 
Par suite de P'humidité de p: tmosplière, heäticonp de.fiévrenz sont èn- 
trés à l'hôpital, mais heureusement pas un senl hötnine n’y est mort depuis 
Uu lièsre et nn renard ont, il y a deux jours, parcouru les lignes de troù- 
pes au camp pendant Ies exercices à feu, Lelièvre a été tué d'un coup de 
baïonnette par un grertadier, mais le renard, plus heureux, s’est retiré sain 
el sauf. OE 0 ik 


_— Une scène des plus orageuses a cu lieu lundi au théâtre de Gand, à 
occasion de Mlle Ensma, première dugazon de la troupe de ce théâtre. 
Voici les faits tels que les raconte le Messager de Gand: - 

__« Un pelit journal! de Gand, ’Zntr’acte, a écrit la phrase suivante à l’a- 
dresse de quelques habitués du- théâtre. - 

» On n’apprend pas à chanter juste, c'est-une affaire d’organisation, et 
» ce défaut ne sera pas alténué, chez Mile Emma, par les grossièretés aus 
» guelleselle a été en buttede lu part de gens mal élevés, qui, àdétaut'd’é- 
» gards pour une femme, auraient dû respecter le vote de la majorité! … » 
p Gelte phrase a été. considérée comme une insulte, ct une altercation 


très-vive s'en est suivie lundi soir, au contrôle, entre M. Sujel, rédacteur |: 
de PEntr'acte, et plusieurs abonnés. A Pouverture du 4e acte de la Juive, |: 


le régissenr a été appelé en scène, et des explications lui ont élé demandées 
relativement aux expressions dont le journal de l'administration s’était 
servi. Le régisseur, M. Folville, a.répondu que ces explications auraient été. 
fournies dans le prochain numéro de l'Entr’acte. —Ccla ne suffit pas, 
nous en voulóns sur-le-champ! Le régïsseur se retire au milieu des sif- 
flets, et la pièce, ne pouvant être reprise, il reparaît de nouveau en scène 
pour annoncer que M. Snjel ne fait plus partie. du personnel attaché au 
théâtre, et que ceux qui auraient à s'en plaindre peuüvent s’adresser per- 
sonnelleinent à lui, — Non! non! VPadmrinistration. nous doit des excuses 3 
qu'elle en fasse ! (Nouvelle interruption, sifflets.) - Le 

» M. Folleville revientjune troisième fois et déclare que l'administration. 
ne peut faire des excuses pour un fait qui ne lui est point personnel. 

» La présence de M. Adam , directeur du théâtre, est réclamée aussitôt. 


Gelui-ci étant arrivé , on insiste paur que des excuses soient faites au sujet: |. 


de Particle de PEntr'acte , feuille rédigée parun individu à la solde de 
administration. rdt 

» M. Adam : « Du’ mornent que ce monsieur vous a ollensés „ je le re- 
mercie. » — Ces paroles équivoques exaspérèrent les réclamants. Des inter- 
pellations énergiques sont adressées au directeur. — Le tumulte est à'son 


comble. Un spectateur engage M. Adam à nommer, auteur de l’article- 


injurieux ct qui esl_signé : Uns abonne au theâtre. 


» Une voir. C'est inutile, puisque M. Sujel en a assumé la responsabilité. }- 


…» M. Adam, Je ne suis pour rien dans cctte affaire. bs 
» — Si! si ! vous êtes responsable de la conduite de votre-agent. » ; 
» Le directeur se retire au milieu des sifflets, et, comme on est ferme- 
ment décidé à ne point laisser continuer le spectacle, Ie régisseur vient an: 


noncer que M., Adam a fait cherclier le manuscrit de Particle dont on se 


plaint, afin de le easmmaniqaer au public. Mme. Eichfeld paraft surces en- 
trefaites et se dispose à reprendre la pièce où on la laissée. Des silflets ct 
des réclamatións-violentes contraignent lártiste à seretirer. « : 

» M. Adam, appelé une seconde fois, déclare désavouer les expressions 


qui devait, nous assure-t-on, ÍÌ y a six mois, rejoindre à la Gn de mai l'escadre 
d’évolution, munie d'une hélice placée entre deux étamhots, systéme auquel 
on s’était arrêté après des expériences faites en janvier surla rade de Cher- 
bourg, en présence du prince de Joinville ? Qu'est devenu le Chaptat,corvette 
à vapeur mixte, dont les journaux ont tant parlé? S'occupe-t-on réellement 
de ces deuz bâtimeuts, véut-onenfin savoir à quoi s’en teuir sur la navigation 















» Des renseignements qui nous parvieûnent, nous anprengent que le Chap- |” 


dernières sorties il est arrivé un accident à larbre de son hélice, et qu’aprês 


{ Bussie. . 



























contenues dans l'article dont on se plaint et qu’il -soutient. 
lui ni de l'administration. 5 
‘» On insiste de rechef pour que des ezcusvs soient faites, à 
__» M. Adam exhibe vainement aux abonnés’ le. manuscrit de.#à 
PEntr'acte, On ne veut pas le voir, parce qu'il ne se-trouvg se 
cune signature. . tt. 
»'M: Fotlevillé vient annonéer l’indispositionsubite de Mme H8 
et deniande la permission de passer le duo entre Rachel et Eudomg 
« » Le‘cardinal entre'en scène avec Rachel, et la piêce est repo 
nouvelle interruption. Un grand hombre d’abonnés quittent la saff 
colloque des plas violents s’établit dans le corridor entre eux et 1 
teur. La dispute s’échauffe et dégénère en personnalités. M. Adam 
s’ìl pouvait trouver un successeur, il n’hésiterait point à résigucr 
dat. — Eh bien! lui répond-om, partez! une dizaine d'autres son 
à prendre votre place. k F 
»M. Adam s’est-enfin retiré sans donner aux aborinés la sa 
qu’ils réclamaient. dn as oeh PA CS 
» Nous ignorons quelle sera l'issue de cette affaire, qui peut 
des conséquences fächeuses et compromettre gravermment Â'eziské 
théâtre. » 7 En 


‘mn mr amie 


THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE IA 
mr eeen 


D'ARANDA OU LES GRANDES PASSÉ 
___… omédie-vaudeville en deuzactes, de M. Scribe. … 
SUIVIE DE LA PREMIÈRE REPRESENTATION DE:® 

un Divertissement nouveau, . 
compósé par M. Collet et orné d'un décor nouveau, peint par M.% 








É Hove. ER . 
1e. Pas de folies, exécuté par Mile Petitct, C. ten Hagen et lef dä% 
corps de ballet. ee ed ran 


20, Pasde Deur, par M. Collet ct Mlle-Petit. ; 

30. Pas Russe, dansé par Mile C. ten Hagen. … En: 

49, La Pandaretta, par M. Collect et‚Mlle Petitet. 
Le spectacle commengera par la première partie de 


Le Maître de Chapelle, # 
opéra-Bouffe, paroles de Duval, musique de Paër, 
On commenvera à 7 heures précises. 





Samedi2 octobre,par extraordinaire et à l’oce 
de l’enniversaire de la délivrance de Lei 


la première représentation de la reprise de ; * 
LE SIEGE DE LEIDE 
grand-opéra en 4 actes , parole de M, Lucas ‚ musique deM d 


mer anr 





Cours des Fonds | Publies- 4 


Bourse CAmsterdam det 24 Septer 






le 
Dito en liquidation,’ id 
ito-dito....... 
jDito des Indes, .... 
Syndicat. ee nae 
Dito . ae a eee es 
{Société de Commerce. . …, 
Act, du lac de Harlem. .. , 
„$Chemin deferdu Rhin... 4} 

Act. du cliemin de fer Holland, 
Obtig, Hope & C, 1798 & 1816 5- 
hr (Dito: dito:. … 1828 &1829 5 
„\aseript.au Grand-Livre . . . 6 
fiertificats.au. dito. „… ,.…G 
Dito inseriptions 1881 & 1833 5 
Empruntde 1840. ... ... 4 
Id. chez Stieglitz et Coïnp. . 4 


Passiva... sure ce « 


Pays-Bas . 










È „ee 

: Dette différée à Paris .. ... 

} . Weferred. . . . . «. eerr … 

Espagne... . Ardoins. ...........5 

EN Ee Dito. .:.........s 8 
Coupons Ardoins. ….. ... 
Obligations Goll. .& :Comp. …5 : 


‘Autriche . Sito métalliques . . . …. . . 
ì __ QDitodito........... 
France « … .|Énscriptions au Grand-Livre.. 8 
‘Pologne. « „Actions 1836; .. ; : .……. . fi 
: Ee Emprunt à Londres 1839. .. 
Brésil. . Id. Id. 1848... 

‘Portugal . «,Obligations à Londres. .……. . 3 


EEEEELD EEN Ür daa 


Bourse de Paris du 23 Sentembre. ": 
| tówas Ì 

Tat. 22sept. foovar. 

f "11495, 









Cinq pour cent …. 





France ... 













Truispourcent .. .....… H_— 7575, 

. Er prupt Ardoin. .. =— | 
‚ ee Ane. différée ....... Ii — _ 
Espagne … nonr. dites... e... gn ven 
an Passive coarse He Ne: 
Naples …'. '„ICertificats Patconet. …, ; … Ï — ae 
Pays-Bas. „Dette active. .…… ……..2l! — — 
Er at Détte active …….... 5 j hd 
Belgique: . ‚Dito. c.s Bt _ 
4 Banque belge. « ...... de _— 
Etats-Unis .;Obligaticns dela banque, … ; — _. 





Bourse d'Anvers du 24 Septembres 
Métalliques, 5 %» .— Naples,5%». — Ard, , 5% 144 A, — Del 
:réé áncienne, » .— Passive 5%». — Lots de Hesse ». — 
Bourse 2? heures): Ardouin 5 2 sans variation. a en 


Bourse de Londres du 22 Septenst 

3 %Cons.863,4. — 24% Holl. 533, 54E. —4 Kid. 853, 863 

194,20. 34283, 2D iser Portug. AKE, Ag. 

Bourse de Vienne due 18 Septer 

Métal'iques, 5'% 1081. — Lots de 4. 500, 158. — Lots 
Actions de la Banque 1560 ee 


me 





LAHAYE, chez Légpold Lebeuber, 
Dépôt général. à Amsterdam chez: M:-Gúmsomare, 
Beurssteeg; et à Rotterdam, ches S. van Rava Skosct 





